
Portugal en 1722 , & la ville d’Utrecht en 1726; eti 
fin en 1739 & l’année fuivante le P. d’Evora en a fait 
contraire un à Rome; le roi de Suede un à U pial; 
l’on en a fait un troilîeme dans l’académie de Giefle.

Nous trouverons quelques dames qui ont marché fur 
les traces de la célébré Hypatia; telle a été Marie Cu- 
nitz , fille d’un médecin de Siléile , laquelle fit impri­
mer en 1650 des tables aftronomiques fuivant les hy- 
pothefes de Kepler. Maria Clara, fille du favant Eim- 
mart & femme de Muller, tous deux habiles aftrono- 
mes, fut d’un grand fecours à fon pere & à fon ma­
ri, tant dans les obfervatious que dans les calculs. Je­
anne du Mée fit imprimer à Paris, en 1680,.des entre­
tiens fur l’opinion de Copernic touchant la mobilité de 
la terre, où elle fe propofe d’en démontrer la vérité. 
Mademoifelle Winkelman, époufedeM. Godefroi Kirch, 
partageant le goût de V A g r o n o m ie  avec fon mari, fe 
mit à l’étudier, & y fit d’affez grands progrès pour ai­
der M. Kirch dans fes travaux. Elle donna au public 
en 17x2 un ouvrage d'A f lr o n o m ie .

Il paroît par les lettres de miffionnaîres Danois, que 
les Brachmancs qui habitent la côte de Malabar ont 
quelque connoiffance de l'A flr o n o m ie '. il y en a qui fa- 
vent prédire les éclipfes. Leur calendrier approche du 
calendrier Julien: mais ces connoiffances font obfcur- 
cies par quantité d’erreurs groifieres , & en particulier 
par un attachement fuperftitieux à l’Aflrologie judiciai­
re : ils abufent étrangement le peuple par ces artifices. 
Il en faut dire autant des habitans de l’île de Madaga- 
fcar, où les prêtres font tous aftrologues. Les Siamois 
donnent aulfi dans ces fuperflitions. M. de Lalobbere, 
à fon retour de Siam en France , apporta leurs tables 
aftronomiques fur les mouvemens du foleil & de Ja 
lune. M. Caffini trouva la méthode, fuivant laquelle ils 
les avoient dreifées, aifez ingénieufe, & après quelques 
changemens, allez utile. Il conjeétura que ces peuples 
les avoient reçûes des Chinois •

Les peuples de l’Amérique ne font pas deftitués de 
toutes connoilfances aftronomiques. Ceux : du_Pérou ré- 
gloient leur année fur le cours du foleil ; ils avoient 
bâti des obfèrvatoires, & ils connoilîoient plufieurs con- 
ftellations.

Quoique cet article foit un peu long, on a cru qu’il 
feroit plaifir aux leéteurs ; il eft tiré des deux extraits 
qu’un habile jourtialifte a donnés de l’hiftoire de Y A -  
f lr o n o m ie , publiée en latin par M. Weidler, I V it te m b .  
i n - a f . 1740. Ces extraits fe trouvent dans la n o u v e lle  
B ib l io t h . mois de Mars & d’Avril 1742 & ils nous
ont été communiqués par M. Formey , hiftoriographe 
& fecrétaire de l’académie royale des Sciences & Bel­
les-Lettres de Pruflè, à qui par conféquent nous avons 
obligation de prefque tout cet article.

Ceux qui voudront une hiftoire plus détaillée de l’o­
rigine & des progrès de l’A flr o n o m ie , peuvent conful- 
ter différens ouvrages, entr’autres ceux d’Ifmaël Bouil- 
laud, & de Flamfteed; Jean Gérard Voiïius, dans fon 
volume de q u a tu o r  A r t ib u s  p o p u la r ib u s  ; Horrius, dans 
fon H ifto ir e  p h ilo fo p h iq u c  , imprimée à Leyde en 1675 
in -4°. Jonfius , d e S c r ip to r ib u s  h if to r ia  p h ilo fo p h ic ie , 
imprimé à Francfort , in -4°. 165-9. On Peut encore 
confulter les vies de Regiomontanus , de Copernic & 
de Tycho , publiées par Gaifendi. Feu M. Caffini a 
compofé auffi un ‘t r a i t é  d e  l 'o r ig in e  &  d u  p rog rès  d e  
l 'A f lr o n o m ie  , qu’il a fait imprimer à la tête du recueil 
des voyages de l’Académie, qui parut en 1693. (1 )

M- l’abbé Renaudot nous a laide fur l’origine de la 
fphere un M é m o ir e  que nous avons déjà cité, & dont 
nous avons fait beaucoup d’ufage dans cet article : on 
peut encore confulter, fi l’on veut, les préfaces des 
nouvelles éditions faites en Angleterre, de M a n il iu s  & 
d'H é f io d e . Parmi les anciens écrivains, Diogene Laer- 
ce & Plutarque, font ceux qu’il eft le plus à propos 
de lire fur ce même fujet.

On diftribue quelquefois Y A flr o n o m ie , relativement à 
fes differens états, en A flr o n o m ie  n o u v e l le , & A ftr o n o -  
m ie  a n c ie n n e .

L’A flron o m ie a n c ie n n e  , c’eft l’état de cette fcience 
fous Ptolomée & fes fucceifeurs ; c’eft V A flr o n o m ie  a- 
vec tout l’appareil des orbes fotides, des épicycles, des 
excentriques, des déférents, des trépidations, & c .  V oy. 
C i e l , E p i c y c l e , & c.
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( I )  L a  T o f c a n e  ,  o ù  t o u s  l e s  g e n r e s  d e  l i t t é r a t u r e  o n t  é t é  t o î i j o u r s  

c u l t i v é s ,  a  p r o d u i t  e n  d i v e r s  t e r n s  d e s  h a b i l e s  A f t r o n o m e s . L e  f a -  

v a n t  P e r e  X i m e n e s  J e f u i r e  p u b l i a  à  F l o r e n c e  V a n n é e  d e r n i e r e  u n  

t r a i t é  del vecchio e rn ttvo  Gnomone F iorentine eç. o ù  i l  a j o u t a  u n e

Claud. Ptolomée a expofé l’ancienne A flr o n o m ie  dans 
un ouvrage que nous avons de lui , & qu’il a intitulé 

<n/W£ii. Cet ouvrage , dont nous avons déjà 
parlé, a été traduit en arabe en 827; & Trapezuntius 
l’a donné en latin.

Purbachius & fon difciple Regiomontanus, publièrent 
en 15-5-0 un abrégé du / x t , à l’ufage des com- 
mençans. Cet abrégé contient toute la doétrine des mou­
vemens céleftes, les grandeurs des corps , les éclipfes, 
& c .  L ’arabe Albategni compila auffi un autre ouvrage 
fur la connoiffance des étoiles ; cet ouvrage parut en la­
tin en 1575-.

L 'A flr o n o m ie  n o u v e lle  , c’eft l’état de cette fcience 
depuis Copernic, qui anéantit tous ces orbes, épicycles 
& fiétices , & réduifit la conftitution des deux à des 
principes plus fimples, plus naturels , & plus certains. 
V oyez, C o p e r n i c  ;  v o y e z  a u j f i  S y s t è m e ,  S  o -  

l e i l , T e r r e ,  P l a n e t e ,  O r b i t e ,  & c . V o ­
y e z  d e p lu s  S p h e r e ,  G l o b e ,  & c .

L ’ A flr o n o m ie  n o u v e lle  eft contenue, 1°. dans les fîx 
livres des révolutions céleftes publiées par Copernic 
l’an de J. C. 15-66. C’eft dans cet ouvrage que corri­
geant le fyftème de Pythagore & de Philolaüs fur le 
mouvement de la terre, il pofe les fondemens d’un fy­
ftème plus exaét.

2°. Dans les commentaires de Kepler fur les mou­
vemens de Mars, publiés en 1609: c’eft dans cet ou­
vrage qu’il fubftitue aux orbites circulaires qu’on avoit 
admis jufqu’alors, des orbites elliptiques qffi donnèrent 
lieu à une théorie nouvelle , qu’il étendit à toutes les 
planètes dans fon abrégé de Y A flr o n o m ie  de Copernic, 
qu’il publia en 1635-.

3*. Dans Y  A flr o n o m ie  P h ilo la iq u e  de Bouillaud, qui 
parut en 1645; il s’y propofe de corriger la théorie de 
Kepler, & de rendre le calcul plus exaét & plus géo­
métrique . Seth Ward fit remarquer dans fons examen 
des fondemens de Y A flr o n o m ie  P h i l o l a i q u e , quelques 
erreurs commifes par l’auteur, qu’il fe donna la peine 
de corriger lui-même dans un ouvrage qu’il publia en 
165-7, fous le titre d'e x p o fit io n  p lu s  c la ir e  des fo n d e ­
m en s d e Y A flr o n o m ie  P h i lo la i q u e .

4*. Dans Y A flr o n o m ie  g é o m é tr iq u e  de Ward , pu­
bliée en 1656 , où cet auteur propofe une méthode de 
calculer les mouvemens des planètes avec aifez d’exa- 
étitude, fans s’aifujettir toutefois aux vraies lois de leurs 
mouvemens, établies par Kepler. Le comte de Pagan 
donna la même chofe l’année fuivante. Il paroît que 
Kepler même avoit entrevû cette méthode, mais qu’il 
l’avoit abandonnée, parce qu’il ne la trouvoit pas aifez 
conforme à la nature.

5". Dans Y A flr o n o m ie  B r ita n n iq u e  publiée en 1657, 
& dans Y  A flr o n o m ie  C a r o lin e  de Stret, publiée en 1661; 
ces deux ouvrages font fondés fur l’hypothefe de Ward.

6“. Dans Y A flr o n o m ie  B r it a n n iq u e  de Wjngs , pu­
bliée en 1669, l’auteur donne d’après les principes de 
Bouillaud, des exemples fort bien choifis de toutes les 
opérations de Y A flr o n o m ie  pratique , & ces exemples 
font mis à la portée des commençans.

Riccioli nous a donné dans fon A lm a g e fte  n o u v e a u , 
publié en 1651 , les différentes hypotheies de tous les 
Aftronomes, tant anciens que modernes; & nous avons 
dans les élémens de Y  A flr o n o m ie  phvfique & géomé­
trique de Gregori , publiés en 1702, tout le tyftème 
moderne d’ A flr o n o m ie  , fondé fur les découvertes de 
Copernic, de Kepler & de Newton.

Taquet a écrit un ouvrage intitulé , la  M o e lle  d e  
l ' A flr o n o m ie  a n c ie n n e  . Whifton a donné fes P r é l e -  
¿tio n s a ftro n om iq u es , publiées en 1707 - A11 tefte les 
ouvrages les plus proportionnés à la capacité des com­
mençans, font les In ftr u Û io n s  a ftro n om iq u es de Mer- 
cator, publiées en 1606: elles contiennent toute la do­
étrine du ciel, tant ancienne que moderne ; & Y In tr o ­
d u c tio n  à la  v r a ie  A flr o n o m ie  de Keill , publiée en 
1718, où il n’eft queftion que de Y  A flr o n o m ie  m od er­
n e  . Ces deux ouvrages font également bien faits l’un 
& l’autre, & également propres au but de leurs auteurs. 
Le dernier de ces traités a été donné en françois par 
M. le Monnier en 1746, avec plufieurs augmentations 
très-confidérables , relatives aux nouvelles découvertes 
qui ont été faites dans Y A flr o n o m ie  ; il a enrichi cet

au-
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î n t r o d u f l i o n  h i f t o r i q u e  f u r  l ’ A f t r o n o m i e  c u l t i v é e  d e  t o u t  t e n u  e n  

T o f c a n e ,  8 c  i l  d o n n a  l e  c a t a l o g u e  d e  c e s  A f t r o n o m e s  l e s  p l u s  i l -  

l u f t r e s .  (  G  )


